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			Voltaire

			Écrivain et philosophe français

			
					Né en 1694 à Paris

					Décédé en 1778 dans la même ville

					Quelques-unes de ses œuvres :	Micromégas (1752), conte philosophique

	Candide ou l’Optimisme (1759), conte philosophique

	L’Ingénu (1767), conte philosophique




			

			Voltaire, François Marie Arouet de son vrai nom, est l’une des figures de proue des Lumières (mouvement philosophique qui domine le monde des idées en Europe au XVIIIe siècle et qui combat l’obscurantisme et l’ignorance par la diffusion du savoir et une foi inébranlable en la raison).

			Après des études brillantes chez les jésuites, malgré son esprit indiscipliné, Voltaire se fait connaitre par des écrits satiriques, dans lesquels il s’attaque, entre autres, au régent de France Philippe d’Orléans (1674-1723). Ce qui lui vaut, outre un premier exil à Sully-sur-Loire (Loiret) en 1716, un séjour de onze mois à la Bastille. À sa sortie, il défend encore et toujours ses positions à travers des procédés littéraires divers, en premier lieu desquels, la satire et l’ironie.

			La dimension très critique de ses ouvrages l’oblige à rester hors de France pendant de longues années. Il s’exile d’abord en Angleterre, où il découvre le régime de la monarchie parlementaire qui le séduit, par opposition à la monarchie absolue française dont il ne cesse de dénoncer les excès. Il séjourne ensuite en Prusse, aux côtés de Frédéric II (1712-1786), qui représente pour lui le modèle du monarque éclairé. Les deux hommes finissent toutefois par se brouiller. À son retour de Prusse, il s’installe à Genève puis à Ferney, à côté de la frontière suisse. De là, il s’engage dans plusieurs affaires judiciaires et obtient l’acquittement ou, à défaut, la réhabilitation, d’innocents condamnés injustement à mort. La plus célèbre est l’affaire Calas (1762-1765).

			À la fin de sa vie, il est de nouveau toléré à Paris où son succès et sa renommée le protègent. Accueilli en héros par le tout Paris, notamment grâce à son rôle dans l’affaire Calas, il est aussi admiré pour son œuvre et sa pensée. Il y meurt en 1778.

			Contributeur de l’Encyclopédie (1751-1772), œuvre fondatrice de la philosophie des Lumières, et auteur de nombreux contes philosophiques, d’essais historiques et philosophiques, mais aussi poète et dramaturge, Voltaire laisse une œuvre imposante et protéiforme, toujours au service de son combat pour la liberté, la tolérance, la justice et le savoir.

		


		
			Zadig ou la Destinée

			Un subtil mélange de philosophie et d’orientalisme

			
					Genre : conte philosophique

					Édition de référence : Zadig ou la Destinée, Paris, Gallimard, coll. « Folio classique », 1999, 176 p.

					1re édition : 1748

					Thématiques : Orient, philosophie, superstition, sagesse, bonheur, providence

			

			Zadig ou la Destinée est publié en 1748. Il s’agit d’un conte philosophique qui présente tous les traits caractéristiques du style de Voltaire : la légèreté, la brièveté, ainsi qu’un gout pour la satire et l’humour, la philosophie et la morale. C’est un court ouvrage amusant et riche à la fois par la multiplication des péripéties et des traits d’esprit.

			Voltaire a fait paraitre ce conte anonymement en 1747 sous le titre Memnon, histoire orientale, avant de le remanier pour le publier à nouveau anonymement sous le titre Zadig ou la Destinée. L’ouvrage a connu par la suite d’autres remaniements : Voltaire rajoute l’épisode de Yébor à l’occasion de l’édition de ses œuvres complètes en 1756, et deux autres chapitres, « La Danse » et « Les Yeux bleus » seront encore ajoutés après sa mort.

			L’intrigue a pour cadre un Orient de fantaisie, fantasmé depuis la traduction des Mille et Une Nuits (1704-1717) par Antoine Galland (orientaliste et écrivain français, 1646-1715), ces histoires d’amour et d’aventures contées par Schéhérazade au sultan pour l’empêcher de la tuer.

			Le conte narre les aventures de Zadig, un jeune homme vivant à Babylone qui a tout pour être heureux : il est jeune, intelligent, beau et riche. Très optimiste, il est persuadé que le bonheur est possible ; pourtant, il va enchainer les désillusions à partir du moment où sa fiancée, Sémire, l’abandonne. Zadig va être connaitre les trahisons, la prison, mais aussi l’opulence et l’amour, jusqu’à découvrir la vérité et le bonheur qu’il recherchait désespérément.

		


		
			Résumé

			Chapitres I et II

			L’histoire débute au royaume de Moabdar, à Babylone. Zadig, un jeune homme riche et sage, aime Sémire, le premier parti de Babylone par sa beauté et sa fortune. Mais le malheur s’abat sur eux : Orcan, le neveu d’un ministre, jaloux de l’amour des deux amants, envoie ses sbires enlever Sémire. Une bagarre éclate et Zadig parvient à sauver sa belle, non sans se blesser. On fait venir le médecin Hermès qui déclare que l’œil gauche de Zadig est perdu. Lorsque Zadig guérit, le médecin, trop fier pour avouer son erreur de diagnostic, convainc Sémire du contraire. Les borgnes lui inspirant de la répulsion, Sémire se marie avec Orcan tandis que Zadig, dépité, prend Azora pour épouse, une jeune fille sage et bien née quoiqu’un peu légère.

			Les deux époux s’aiment tendrement, mais, au fil des jours, Zadig se met à douter de la fidélité d’Azora. Un mois après leur mariage, il lui tend un piège, aidé de son ami Cador ; et la répudie lorsqu’il voit ses craintes confirmées.

			Chapitre III

			Déçu, Zadig se met alors à la recherche de bonheur à travers la nature et la sagesse. Alors qu’il se promène auprès d’un petit bois, il croise des serviteurs royaux à la recherche du chien et du cheval de la reine et du roi, qui se sont enfuis. Zadig leur décrit les deux animaux avec de nombreux détails, tout en assurant ne pas les avoir croisés. On ne croit évidemment pas Zadig, qui est condamné au fouet. Mais au moment où le jugement est rendu, les deux animaux sont retrouvés. Zadig est innocenté et explique qu’il avait, en vérité, deviné l’aspect des animaux grâce aux traces qu’ils avaient laissées dans la forêt.

			Chapitre IV

			Zadig, libéré, se console de sa mauvaise fortune en s’adonnant à la philosophie. Il organise chez lui des diners mondains. Mais son succès dans le monde attise la jalousie de son voisin Arimaze, surnommé l’envieux. Un soir, il récupère dans un buisson un papier déchiré sur lequel Zadig avait écrit quelques vers. Reconstitués par Arimaze, les mots forment un message très injurieux à l’égard du roi. L’envieux court rapporter sa découverte et fait emprisonner Zadig. Heureusement pour le jeune homme, un perroquet tient dans son bec le fragment manquant et le roi comprend qu’il s’agissait en fait d’une louange. Zadig est libéré et devient proche du roi et de la reine. Il goute enfin au bonheur.

			Chapitre V

			À Babylone, la tradition veut que, tous les cinq ans, les mages élisent le plus généreux des citoyens. Le roi décerne pourtant cette fois-ci lui-même ce titre à Zadig pour l’une de ses bonnes actions (il a osé parler avantageusement d’un ministre disgracié contre qui le roi était en colère). Il offre aussi des présents aux autres candidats, gagnant une très bonne réputation auprès de ses sujets.

			Chapitres VI à VIII

			Le roi apprécie beaucoup Zadig et le nomme Premier ministre. Zadig devient de plus en plus estimé dans le royaume grâce à sa diplomatie (il intervient dans des conflits religieux séculaires et ramène la paix). Convoité par de nombreuses femmes, dont celle de l’envieux, Zadig n’a d’yeux que pour la reine Astarté, dont il est amoureux. L’envieuse le découvre et le fait savoir au roi qui, fou de rage, veut mettre à mort Zadig et la reine. Prévenu par Astarté et aidé par son ami Cador, Zadig fuit vers l’Égypte, laissant derrière lui la reine.

			Chapitre IX

			Zadig, accablé, poursuit sa route. En chemin, il aperçoit une femme battue par son mari, et décide d’intervenir en tuant l’époux. La femme, Missouf, s’indigne subitement de ce geste, elle qui pourtant avait appelé Zadig à l’aide. Zadig continue son chemin : il est tellement énervé par l’attitude de la jeune femme que, lorsqu’il voit quatre cavaliers de Babylone envoyés par Moabdar la capturer, il n’essaie pas de lui venir en aide.

			Chapitre X

			Lorsqu’il arrive dans une bourgade égyptienne, Zadig est retrouvé puis condamné pour l’assassinat du mari de Missouf. Vendu comme esclave, il est acheté par Sétoc, un marchand, qui s’aperçoit vite de sa vive intelligence. Zadig acquiert à nouveau une excellence réputation lorsqu’il arrange un conflit en Sétoc et un Hébreu.

			Chapitre XI

			Zadig et son nouvel ami Sétoc discutent de religion. Zadig s’insurge contre une vieille tradition arabe alors qu’une veuve est sur le point de se sacrifier sur le bucher pour suivre son mari dans la mort. Il s’entretient avec la veuve et la convainc de renoncer à son geste, abolissant ainsi la coutume.

			Chapitre XII

			Un peu plus tard, les deux amis se rendent au banquet de Bassora où ils rencontrent des personnes de nationalités différentes. Chacun vante sa culture et ses pratiques en rabaissant celle des autres. Zadig déclare alors que tous les convives adorent le créateur des différentes cultures, Dieu. Tout le monde s’accorde sur ce constat et admire la sagesse de Zadig, qui s’en retourne avec Sétoc.

			Chapitre XIII

			Zadig est condamné à mort par les prêtres qui lui reprochent d’avoir mis fin au sacrifice des veuves. Almona, la femme qu’il a sauvée du bucher, lui vient en aide en promettant secrètement ses charmes à chacun des quatre prêtres, successivement. Elle leur fixe un rendez-vous et ces derniers se retrouvent alors piégés, démasqués. Ces derniers, se retrouvant nez à nez chez elle lors du rendez-vous qu’elle leur a fixé, sont stupéfaits par la présence des juges qu’Almona a conviés. Zadig est sauvé, et Sétoc épouse Almona.

			Chapitres XIV et xv

			À la demande de Sétoc, Zadig se rend sur l’ile de Serendib. Il y rencontre le roi Nabussan, qui a des soucis avec ses trésoriers malhonnêtes. Zadig résout son problème en faisant danser les candidats qui se présentent pour devenir trésoriers : ceux qui se sont rempli les poches en cachette dans le salon, où étaient étalés tous les trésors de Sétoc, dansent évidemment fort mal. Le seul bon danseur, honnête, est fait trésorier et Zadig est couvert d’or.

			Il choisit ensuite une femme pour Nabussan. Cependant, le fait qu’elle ait les yeux bleus porte malheur en Orient, et ce choix crée donc une grande agitation dans le royaume. Zadig arrange de nouveau la situation en suggérant au roi de ne pas offrir son aide aux bonzes qui dénigraient les yeux de sa femme lors d’une attaque de leurs terres. Ces derniers reviennent de ce fait implorer le pardon de Nabussan en échange de son aide. Zadig peut ensuite s’en retourner vers Babylone, à la recherche d’Astarté.

			Chapitre XVI

			Sur son chemin, Zadig rencontre des brigands. Il se défend si bien que le chef de ceux-ci, Arbogad, l’invite chez lui. Arbogad lui apprend que Babylone est plongée dans le chaos parce que le roi Moabdar est devenu fou et a été tué, laissant la reine devenir la concubine d’un prince d’Hyrcanie. Zadig, malheureux et déplorant sa destinée, quitte le château de son ami et continue sa route.

			Chapitre XVII

			En arrivant près d’une rivière, Zadig sauve la vie d’un pêcheur sur le point de se suicider. Il apprend qu’il est en partie responsable du malheur du pauvre homme, puisque cet ancien vendeur de fromage a été ruiné à la disparition de Zadig et de la reine (ces derniers lui avaient commandé 600 de ses excellents fromages, et n’ont jamais pu le régler à cause de leur fuite). Désolé, Zadig donne au pêcheur la moitié de ses richesses et l’envoie chez le seigneur Cador à Babylone, où il le rejoindra.

			Chapitre XVIII

			Arrivé dans une prairie, Zadig rencontre des femmes cherchant un basilic (reptile mythique auquel on attribuait le pouvoir de tuer par son seul regard) : ces esclaves ont pour mission de ramener la bête afin de l’utiliser pour une potion destinée à soigner Ogul, leur seigneur malade. Zadig découvre, pour son plus grand bonheur, qu’Astarté est parmi elles. Elle lui raconte alors ses mésaventures : les gardes babyloniens avaient capturé Missouf, la femme battue, en la prenant pour Astarté, qui s’était en fait cachée dans le temple d’Orosmade. Missouf est devenue la femme du roi, mais, par ses caprices, elle a causé les malheurs de Babylone : le roi en est devenu fou et une guerre civile a éclaté. Le prince d’Hyrcanie a alors tué le roi et emporté Missouf, puis Astarté. Même si cette dernière est

			Chapitre XIX
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